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 Un mois au Québec... 

D es individus mal 
i n t e n t i o n n é s 
utilisent Inter-
net pour propo-

ser à des ressortissants 
étrangers de fausses oppor-
tunités d’études ou de tra-
vail au Québec. Certains 
prétendent être des repré-
sentants du gouvernement, 
d’organismes connus ou de 
grandes entreprises. D’au-
tres utilisent de faux docu-

ments pour convaincre leurs 
interlocuteurs de la véracité 
de leur projet. 
Soyez sur vos gardes : 

 si une personne ren-
contrée dans un site de 
clavardage vous promet 
que, grâce à ses rela-
tions, elle pourra vous 
faire participer à un pro-
gramme d’immigration à 
l’étranger qui s'adresse 
à une catégorie d'immi-
gration (p. ex. : catégorie 
des réfugiés) à laquelle 
vous n'appartenez pas et 
si de surcroît on vous 
demande de trouver plu-
sieurs personnes pour 
participer à un tel pro-
gramme; 

 si des personnes qui pré-
tendent être des repré-
sentants du gouverne-
ment, d’organismes 
connus ou de grandes 
entreprises utilisent des 
boîtes de courriel comme 

Yahoo!, Hotmail ou 
AOL; 

 si on vous demande d’u-
tiliser les services d’une 
agence de transfert d’ar-
gent pour payer les frais 
qu’on exige de vous : les 
agences de transfert re-
connues recommandent 
de ne jamais envoyer 
d’argent à des inconnus 
par l’entremise de leurs 
services; 

 si l’on vous demande 
d’inscrire votre numéro 
de dossier sur un site 
Web. En effet, le Minis-
tère ne vous demandera 
jamais d’inscrire votre 
numéro de dossier sur 
son site Web, à l’excep-
tion des plateformes sé-
curisées pour la Deman-
de en ligne de Certificat 
d’acceptation du Québec 
pour études et pour la 
Demande en ligne de 
Certificat de sélection 

du Québec dans la cadre 
du Programme régulier 
des travailleurs qualifiés 
(Mon projet Québec). 

Conseils de prudence 
Avant de répondre à une 
offre, renseignez-vous sur 
les personnes ou les organis-
mes avec qui vous faites af-
faire en utilisant, par exem-
ple, un moteur de recherche. 
Si vous ne trouvez aucune 
information fiable, il est pré-
férable de s'abstenir. 
Assurez-vous que les per-
sonnes avec qui vous corres-
pondez sont bien celles 
qu’elles prétendent être et 
que les organismes qu’elles 
représentent existent légale-
ment. N’hésitez pas à exiger 
des preuves et à les vérifier 
auprès des autorités compé-
tentes. 
Sur Internet, vérifiez tou-
jours l’adresse du site que 
vous visitez dans la barre 
d’adresse de votre fureteur. 

À titre informatif, les adres-
ses des différentes sections 
du site Internet officiel du 
ministère de l'Immigration, 
de la Diversité et de l'Inclu-
sion se terminent toujours 
par gouv.qc.ca. 
Évitez de traiter vos affaires 
à distance, à moins d’avoir 
déjà eu un premier contact 
avec votre représentant et 
d’être assuré de son existen-
ce légale. Idéalement, vous 
devriez pouvoir vous rendre 
dans les locaux d’un inter-
médiaire pour discuter de 
votre projet. Prenez note 
que le ministère de l'Immi-
gration, de la Diversité et de 
l'Inclusion ne communique 
aucun renseignement sur 
les intermédiaires en immi-
gration. 
Source : Ministère de l'Immigration, 
de la Diversité et de l'Inclusion  
(Québec) 

Communiqué  
Candidats à l’immigration, Attention ! 

Avis sur la fraude dans Internet 
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 D’un continent à l’autre... 

Il 
 fut un temps 
où les mag-
hrébins en-

traient en Europe 
comme on entre 
dans un moulin.  
Point de visa ! Non 
pas par laxisme de 
la part des polices 
des frontières euro-
péennes en général 

et de celle de la France en particulier 
(pays qui entretenait des relations 
politiques à la limite du sadomasochis-
me avec la plupart des pays maghré-
bins; qu’il avait dominés, et... oppri-
més, plusieurs décennies de suite et 
qui venaient, tous, et tout juste, de se 
débarrasser du joug colonial) mais par-
ce que le travail dont les nationaux ne 
voulaient  pas ou n’arrivaient pas à en 
venir à bout abondait durant ces an-
nées 1960 et 1970 dans toute l’Europe 
! 
Je fus étudiant en ces temps-ci à Paris 
et je fus témoin de cette concentration 
d’illettrés maghrébins (mineurs, 
éboueurs ou ouvriers dans les usines 
de construction automobile) confinés 
dans des baraquements d’ouvriers, ou 
des foyers, dans les quartiers de ban-
lieue où les étudiants que nous étions 
allaient donner bénévolement des 
cours d’alphabétisation.  
Les temps vont par la suite changer, la 
mécanisation va rendre les travaux 
repoussants plus attrayants et la robo-
tisation va conquérir les usines; met-
tant ces immigrés sur la touche. 

Le mythe du retour 

Ironie du sort, des surenchères politi-
co-politiciennes ont permis à ces immi-
grés (supposés être temporaires) de 
ramener leurs familles et de s’installer 
provisoirement en attendant un retour 
au pays d’origine, dans des cités éri-
gées par la République et qui vont de-
venir par la suite la source d’un tas de 
problèmes, amenant un président 
français à traiter une partie de ses 
concitoyens de Racaille. 
En attendant ce retour mythique de 
ces indésirables, mépris, racisme, voire 
haine s’affichaient impunément envers 
ces hères dont les congénères firent le 

coup de feu libérateur contre l’ordre 
colonial, et qui finirent contre toute 
logique (la logique suprématiste colo-
niale) de gagner l’indépendance.  
Une petite anecdote en ce sens : l’un de 
mes condisciples, qui est allé visiter un 
de ses cousins, demanda à un habitant 
du quartier où se trouve le foyer SO-
NACOTRA (Société nationale de cons-
truction de logement de travailleurs). 
Et le français de lui répondre : Tu n’as 
qu’à suivre les crachats sur le trottoir. 
Ils t’y conduiront tout droit.  Et le 
français de cracher de côté. 

Au temps où les islamistes   
n’étaient pas encore inventés 

Par ailleurs, je fus aussi témoin de 
tout cet encadrement policier, aussi 
bien de la part des pays d’accueil que 
de celui des pays d’origine de ce 
‘’prolétariat’’, pépinière révolutionnai-
re potentielle, tant convoitée durant 
ces temps-ci, aussi bien par les marxis-
tes, que par les léninistes ou par tous 
les extrémistes du Monde...    Extré-
mistes dont ne faisaient pas encore 
partie les islamistes... car (et probable-
ment parce que) le mur de Berlin n’é-
tait pas encore tombé avec toute sa 
symbolique... Mais parce qu’on avait 
encore besoin de l’islam pour chasser 
l’ex URSS de l’Afghanistan.  
Ce fut le temps où les médias occiden-
taux chérissaient les adorables Moud-
jahidin afghans, auxquels les services 
de renseignement américains ont 
confiés de joujoux offensifs comme les  
Stringers et qui sont devenus par la 
suite les exécrables Talibans; une fois 
les russes chassés de l’Afghanistan et 
le mur de Berlin tombé. 
Quelle relation avec le Canada ? 

Aucune. Car, et n’en déplaise à cer-
tains fomenteurs de trouble, vouloir 
comparer l’immigration musulmane, 
vers le Canada à celle s’étant établie 
en Europe, relèverait plutôt de la Pa-
ranoïa. En effet, le Canada n’a jamais 
occupé de pays, ni maghrébins, ni mu-
sulmans, ni athées... Et le Canada n’a 
jamais exploité de travailleurs venant 
de pays colonisés.  
Rappeler ces faits historiques n’est ni 
une provocation de notre part ni une 

adhésion à cette fameuse ‘’Théorie du 
complot’’ (à laquelle nous n’avions ja-
mais cru et qu’il suffit juste d’évoquer 
par certains manipulateurs de l’opi-
nion publique pour étouffer dans l’œuf 
toute quête de la vérité). Les rappeler, 
c’est juste pour attirer l’attention sur 
le fait que les musulmans, dans leur 
très grande majorité, seraient plus 
victimes de manipulations que fomen-
teurs de trouble .  

Mettre les conflits contempo-
rains dans leur vrai contexte 

Rappeler ces faits, c’est juste pour invi-
ter les personnes soucieuses de pro-
mouvoir le vivre-ensemble de mettre 
les conflits contemporains dans leur 
vrai contexte . Et si les musulmans 
d‘Europe auraient une histoire tumul-
tueuse, et éventuellement des comptes 
personnels à régler avec des pays Eu-
ropéens, il n’en va absolument pas de 
même avec des pays comme le Canada 
avec qui ils ont beaucoup plus de simi-
litudes que de divergence. 
Talleyrand, ce diplomate, évêque et 
Homme d'état français (1754 - 1838) 
affirmait que la politique  n’est rien 
d’autre qu’une façon « d’agiter le peu-
ple avant de s’en servir »... exactement 
comme recommanderaient les pharma-
ciens d’agiter un médicament avant de 
le boire... Sauf que dans le cas de l’agi-
tation politique c’est souvent pour tuer 
que pour faire vivre; c’est souvent pour 
semer la haine en vue d’atteindre des 
buts inavoués et lugubres que de pro-
mouvoir la concorde! 
Les néo-québécois de confession mu-
sulmane sont venus ici pour fuir les 
intrigues politiques, pour vivre en Paix 
et pour assurer à leurs progéniture un 
avenir meilleur... Force est de consta-
ter hélas que le Mal les a dans le colli-
mateur et qu’il a traversé à la nage 
l’Atlantique pour les persécuter.  
Des forces malsaines (de part et d’au-
tre de la barrière de l’incompréhen-
sion) agitent l’islam pour mieux s’en 
servir en vue de créer un fossé entre 
nous et nos autres concitoyens. Baisser 
les bras, c’est concéder la victoire.  
Non. Nous ne baisserons pas les bras ! 
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C' 
est devenu la tendance 
salvatrice pour certains 
partis politiques en occi-
dent comme au Québec. 

Chaque fois qu'ils sentent un glisse-
ment des sondages, ils reprennent 
les discours identitaires pour se ren-
flouer en points de pourcentage.  
Chaque fois qu'ils ont une petite en-
vie d'exclure et de rejeter, ils ressor-
tent les discours identitaires tant 
décriés par la diversité et par les 
humanistes de la coexistence pluriel-
le.  
L'ethnocentrisme a mis ses bottes de 
propagande et il marche au pas de la 
milice. 
Bien assis dans leur véhicule, ils se 
sentent puissants et aux commandes 
de tout ce qui s'anime et se meut sur 
la route du vivre ensemble. 
Ils ne nous ont jamais vus, ni même 
aperçus. Ils ont, seulement, entendu 

parler de nous comme des entités 
qui écument les routes, marchent et 
cheminent vers leurs destins.  
Nous avons fait des signes discrets 
pour signaler notre présence, en 
vain. Nous avons hélé puis gesticulé 
à grands mouvements pour ensuite 
crier, mais ils ne nous ont jamais 
vus ni encore moins, entendus. De 
dépit, nous sommes devenus excel-
lents dans les grimaces.  Les rechi-
gnes des sans paroles, des non écou-
tés, des craintifs. 
Ils ne nous verront jamais, parce 
qu'ils nous ont placés dans l'angle 
mort de leur vision. Ils ne nous en-
tendront jamais parce que nos cris 
les crispent et leurs vitres sont fer-
mées. Quand il leur semble entendre 
nos murmures et chuchotements, ils 
augmentent le volume de la radio 
poubelle qui crépite l'essentialisme 
des groupes. Ou bien, ils entonnent 
leurs chants sectaires. D'autres fois 
ils se fâchent, délibérément, vrom-
bissent, crachotent, gémissent, lan-
cent des concours de jérémiades pour 
proliférer les prétextes à parler fort 
et ainsi couvrir le bruit de nos appels 
à leurs consciences. Nos bourdonne-
ments et bruissements à leur huma-
nité, à leur cohérence, à la parcelle 
d'universalisme qui leur reste. 
Ils sont conscients que nous sommes 
mobiles. Qu'on peut surgir, un peu 
partout, à l'improviste et cela les 
enrage. Ils ne se pardonneront pas 
de nous laisser libres, sans contin-
genter nos déplacements ni circons-
crire les lieux de nos activités... 
Des fois, quand ils en écrasent un 
des nôtres, ils se soucient unique-
ment de l'odeur que cela pourrait 
laisser sur leurs pneus. Une mouffet-
te est un animal dangereux qui pue 
et ils s'en félicitent quand ils ont en 
invalidée une.  

Parfois, ils vont tellement vite com-
me si la voie est le raccourci à leur 
propre empressement. Ils vont telle-
ment vite en besogne, au point de 
nous reprocher d'être sur leur che-
min une entrave et sur leur proprié-
té privée des furoncles. Ainsi, ils re-
prochent au chevreuil fauché en 
fuyant l'acharnement des mousti-
ques au milieu de la touffeur végéta-
le, d'être sorti de la lisière de la forêt 
et de son espace assigné. De se pla-
cer, exprès, dans l'espace dégagé 
qu'est la route de leur émancipation 
exclusive.  
Ils ont peur et avec raison. Ils ne 
sont pas nombreux dans leur auto-
bus clanique et cela les effraie. 
Alors, pour se donner l'impression 
du nombre, ils s'applaudissent, se 
congratulent, se flattent dans le sens 
du poil et dans un vacarme d'assié-
gés, ils finissent par nous braquer 
les phares dans les yeux pour nous 
hébéter, pour nous abrutir avant de 
nous abêtir dans le silence nocturne. 
Ils ne nous voient jamais. Ils ne nous 
entendent pas non plus. Ils ont peur 
du verbe ouïr qui sonne comme une 
approbation, un soupçon d'hospitali-
té, une tentative d'acceptation. 
Mieux que l'intégration, l'accepta-
tion. Mieux que la tolérance, l'accep-
tation. 
Ils ne nous demandent jamais notre 
avis sur notre propre devenir . 
Pourtant, ils en parlent tout le 
temps. Ils ne font que deviser de 
nous quand cela leur prend de se 
tirer les tifs entre eux. Puis ils pala-
brent, palabrent, proposent, suggè-
rent et finissent par nous reprocher 
leur misère, la qualité de leur lan-
gue, nos couleurs, nos provenan-
ces...Nous servons de boucs émissai-
res, de défouloir, d'excuse et bien 
d'autres fonctions.  

Pendant que certains proposent de 
nous rassembler dans des zoos, d'au-
tres veulent mettre beaucoup plus de 
panneaux de signalisations pour 
nous interdire de devenir visibles. 
D'autres suggèrent plus de plaques 
et d'affiches en pictogrammes, parce 
qu'ils croient que nous sommes anal-
phabètes. Affichant des directives 
pour nous sommer de retourner dans 
nos forêts.  
Les plus vicieux aimeraient nous 
châtrer pour que nous ne puissions 
pas nous reproduire. Certains se 
contenteraient de notre mutisme, si 
bien sur, on arrivait à nous castrer 
de la langue. 
D'autres avancent qu'ils serait plus 
économique de nous utiliser comme 
bêtes de somme pour abattre du bou-
lot et des bouleaux. 
Certains n'exigent rien de nous, sauf 
de ne pas nous mettre en travers de 
leur vision et ainsi leur cacher le 
soleil. Cependant, il n y a pas de so-
leil aveuglant à craindre dans un 
angle mort. 
Seulement, ils ne cessent de parler 
de nous. Nous sommes devenus la 
menace qui risque de les faire dispa-
raitre. Leur discours est un Mantra 
éculé qui radote les mêmes craintes, 
qu'il y a des siècles: La peur de 
l'étranger. La peur de ceux qui mar-
chent à pied et qui transhument 
pour consigner l'histoire de l'huma-
nité.  
Nous incarnons la frayeur de la ren-
contre du troisième type qui fomente 
la disparition de l'espèce caucasien-
ne et il faut sonner l'alarme.  
 
 

Un mois au Canada... 

Reprise en hommage à la mémoire des victimes de l’attentat contre le Centre 
culturel islamique de Québec  

L'angle mort de l'ethnocentrisme  

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 

Par Majid Blal,  
3 mois et 17 jours 

avant le drame  



 
-  Page 5  -  

15ème année, Vol. XVI, N° 1 & 2  (Janvier-Février 2018) www.maghreb-canada.ca   Tél. : 514-576-9067   info@maghreb-canada.ca 

 Un Mois au Canada... 

Trois 

adresses  

U n an après l'attentat 
qui a fait six morts et 
plusieurs blessés au 
Centre culturel islami-

que de Québec, la Commission des 
droits de la personne et des droits 
de la jeunesse exprime sa solidari-
té aux victimes et à leurs proches, 
et souligne que les actes haineux, 
en particulier ceux qui visent les 
communautés musulmanes, ont 
augmenté au cours des dernières 
années au Québec. 
« L'attentat de Québec a porté at-
teinte aux droits fondamentaux 
des personnes touchées, qui ont 
été ciblées sur la base de leur reli-
gion. La Commission s'engage à 
continuer son travail de défense 
des droits et d'éducation contre le 
racisme, l'islamophobie et la haine 
», a déclaré le président par inté-

rim de la Commission, Camil Pi-
card. « Nous avons la responsabili-
té de travailler collectivement à 
prévenir de telles tragédies. » 
Dans le cadre de son mandat, la 
Commission a mené plusieurs tra-
vaux sur les questions liées à la 
discrimination dont, depuis 2016, 
une recherche qui vise à documen-
ter, comprendre et analyser les 
actes haineux à caractère xéno-
phobe au Québec. Les derniers 
chiffres parus ainsi que les résul-
tats préliminaires de cette recher-
che sont préoccupants selon la 
Commission. 
En effet, les actes haineux qui vi-
sent des groupes protégés par la 
Charte des droits et libertés de la 
personne, motivés par la haine de 
la race et de la religion en particu-
lier, ont augmenté dans les derniè-

res années, y compris après l'at-
tentat du 29 janvier 2017, notam-
ment les méfaits contre des biens 
liés au religieux. 
De plus, les communautés musul-
manes enregistrent le pourcentage 
le plus élevé de victimes de crimes 
haineux de sexe féminin. Les fem-
mes portant le hijab sont une cible 
visible et explicite d'actes motivés 
par la haine de la religion. La vio-
lence des discours haineux sur In-
ternet ainsi que des groupes d'ex-
trême droite constitue également 
un sujet d'inquiétude pour la Com-
mission.   
Le président par intérim de la 
Commission, Camil Picard, sera 
présent à la cérémonie de l'Hôtel 
de Ville de Montréal ce matin, tan-
dis que le vice-président, Philippe-
André Tessier, sera présent à la 

commémoration à Québec ce soir. 
La Commission des droits de la 
personne et des droits de la jeu-
nesse assure le respect et la pro-
motion des principes énoncés dans 
la Charte des droits et libertés de 
la personne du Québec. Elle assu-
re aussi la protection de l'intérêt 
de l'enfant, ainsi que le respect et 
la promotion des droits qui lui sont 
reconnus par la Loi sur la protec-
tion de la jeunesse. Elle veille éga-
lement à l'application de la Loi sur 
l'accès à l'égalité en emploi dans 
des organismes publics.   
SOURCE Commission des droits 
de la personne et des droits de la 
jeunesse . 
(Fait à MONTRÉAL, le 29 janvier 
2018 /CNW Telbec/ -) 
 

Commémoration de l'attentat de Québec 

La Commission des droits de la personne et 
des droits de la jeunesse est préoccupée par 
l'augmentation des actes haineux 

 تعزيةّ

تلقيّنا ببالغ الحزن والأسى خبر وفاة والد صديقنا و أخينا عبد 

 الحفيظ حام بعد  معا نته  من مرض عضال .

وبھذه المناسبة الأليمة نتقدم بأحر التعازي لعائلة االفقيد، داعين 
الله سبحانه أن يسكنه فسيح جناته وأن ينزل عليه رحمته وأن 

.يلھم أھله وذويه جميل الصبر والسلوان، آمين   

.وإنا Ϳ وإنا إليه راجعون  

La Rédaction de Maghreb Canada Express 
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 Un Mois au Maghreb... 

D ans sa livraison du sa-
medi 18 janvier 2018, le 
journal « Le Monde Afri-
que  », un  quotidien 

français de référence, a publié un  
article sous le titre «  L’Union africai-
ne, terrain de bataille diplomatique 
entre l’Algérie et le Maroc ». Paru  au 
lendemain de l’élection du Maroc au 
Conseil de Paix et de Sécurité  de l’U-
nion Africaine ( CPS) pour un mandat 
de 2 ans ( 2018-2019) , et à la veille 
du  du 30ème sommet des chefs d’É-
tats et de gouvernements de l’Union 
Africaine( UA), dont les travaux ont 
eu lieu à Addis-Abeba ( Éthiopie), les 
28 et 29 janvier 2018,   l’article en 
question avait, entres autres  objec-
tifs,  de permettre aux lecteurs du 
« Monde Afrique » d’apprécier, chacun 
à sa manière, la manière à la quelle 
ont recours les diplomates marocains, 
présents au centre de conférence                  
d’ Addis-Abeba,  pour mettre en œu-
vre « l’offensive diplomatique du Ma-
roc en Afrique ». 
Dans un de ses paragraphes, ledit 

article a livré  quelques indications 
sur le comportement et la manière 
d’agir  des diplomates marocains. A 
cet égard, les auteurs de cet article  
ont cité  des propos attribués à  un 
« ponte africain » : «  Dans les allées 
du centre de conférence d’Addis-
Abeba, l’offensive diplomatique du 
Maroc , « la fougue » et «  l’arrogance » 
de ses jeunes technocrates agacent 
certaines puissances historiques «  ils 
font de la communication », «  ils se 
sentent supérieurs », on verra si cela 
dure », peut-on entendre dans les cou-
loirs. Ils vont apprendre à se calmer, 
balaie un ponte de l’UA », a rapporté,  
textuellement, le Monde Afrique.    
Le fait que le journal français susdit  
a préféré ne pas révéler l’identité de 
ce «  ponte africain »   ne doit pas nous 
amener à  commettre l’erreur d’igno-
rer complètement cette affirmation et 
s’abstenir, pour une raison ou une 
autre, à en juger le degré de  véracité. 
C’est une remarque trop importante 
pour faire l’objet d’une impasse  qui 
risque de couter cher au cas où elle  
s’avère vraie et bien fondée. 
Ceux qui sont chargés de gérer  la 
politique étrangère marocaine et les 
outils de sa mise en œuvre concrète-
ment doivent bien méditer ces propos 
tenus par des Africains, la cible pre-
mière de la stratégie marocaine. C’est 
un jugement, ou une simple opinion,  
qui doit aussi interpeller ceux qui 
sont chargés de gérer  le mouvement  
des diplomates et leur affectation à 
l’étranger,  si l’on veut  vraiment éva-
luer correctement  le taux de réussite 
et le rendement  des diplomates  ma-
rocains opérant en Afrique et ailleurs. 
Enfin, c’est une affirmation  qui doit 
être bien étudiée et raisonnée   par 
ceux qui sont chargés de la formation 
au sein du ministère des affaires 
étrangères et plus précisément  ceux  
qui sont chargés de préparer et d’exé-
cuter  le programme de formation des 
nouveaux diplomates au sein de  l’A-

cadémie marocaine des Etudes diplo-
matiques. Un diplomate n’est pas seu-
lement une personne  hautement 
cultivée et  qui  maitrise quelques 
langues étrangères. Un agent diplo-
matique (chef de mission ou un autre 
membre du personnel d’une  mission 
diplomatique) ou tout simplement un 
membre du personnel administratif 
ou technique  n’est pas seulement un 
bon observateur des faits et une per-
sonne qui dispose de bonnes connais-
sances sur l’histoire, l’économie , la 
culture,  les valeurs et les sensibili-
tés …..du pays qu’il représente ou de 
l’Etat accréditaire.   
Le diplomate est avant une personne 
qui sait écouter ses interlocuteurs, 
capable de maitriser ses émotions. 
C’est  une personne qui communique 
bien et qui se donne le devoir absolu 
de respecter autrui. Le bon diplomate 
doit se conformer rigoureusement et 
sans aucune faille  aux  lois en vi-
gueur sur tout le territoire de l’Etat 
accréditaire. Il  doit  avoir un compor-
tement exemplaire.  L’arrogance ne 
peut mener qu’aux débâcles  et à l’é-
chec de toute action diplomatique. 
C’est pourquoi, le programme  de for-
mation des jeunes  diplomates et des 
fonctionnaires consulaires, doit accor-
der une importance particulière et 
une place privilégiée  aux compéten-
ces morales, afin de    forger les pro-
fils et façonner la force de caractère  
qu’exige l’exercice de  la fonction de 
diplomate. 
Une bonne politique étrangère 
a besoin d’une diplomatie effi-
cace et  non arrogante 

A cet égard, il faut savoir  que la poli-
tique étrangère  et  la diplomatie sont 
deux domaines, certes complémentai-
res, mais très distincts  l’un de l’au-
tre. La politique étrangère est généra-
lement définie comme l’ensemble des 
choix stratégiques et politiques en 
matière de relations avec le reste du 

monde. Des choix qui doivent être  
clairs, cohérents, réalistes et partant 
réalisables. Pour sa part,  la diploma-
tie  est le processus de  mise en œuvre 
de cette politique par l’intermédiaire 
des diplomates. Ainsi,  pour atteindre 
les objectifs escomptés en matière de 
relations étrangères, il ne suffit pas 
d’avoir opté pour  une bonne politique 
étrangère et une excellente stratégie 
d’action. Il faut aussi savoir choisir, 
objectivement, sans complaisance et 
sans indulgence souvent excessive,  
les compétences professionnelles et 
morales  appropriées  pour que la po-
litique étrangère puisse atteindre les 
objectifs arrêtés. En effet, « si l’argent 
est le nerf de la guerre, le diplomate 
devrait être le nerf de tous les com-
bats à mener, sereinement et conve-
nablement, contre ceux  qui, pour une 
raison ou une autre, s’obstinent à 
mettre des bâtons dans les roues de la 
machine diplomatique du pays qu’il 
représente ». 
C’est pourquoi, les propos attribués à 
ce « ponte africain » ne doivent pas 
être sous-estimés. Ils doivent être 
bien pensés  pour pouvoir en juger le 
degré de véracité et en tirer les consé-
quences, le cas échéant. 
L’arrogance est le pire ennemi de la 
diplomatie car,  et pour reprendre une 
célèbre et sage  citation de Simon de  
Bignicourt, « l’arrogance   est le cou-
rage des faibles et l’esprit des imbéci-
les ». En outre, le manteau de l’arro-
gance ne couvre qu’un squelette ( se-
lon Pierre-Claude-Victor Boiste). Les  
diplomates arrogants sont trop faibles 
pour être en mesure de mettre en œu-
vre convenablement la politique 
étrangère du Maroc. Leur manière 
d’agir  et leurs présumés  mauvais 
comportements à l’égard des person-
nes et des institutions ciblées  doit 
faire l’objet d’une enquête purement  

Maroc-diplomatie  

Les jeunes diplomates marocains seraient-
ils arrogants ?   

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 

Par A. Saber, Diplomate à 
la retraite 
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interne. Dans les questions fondamen-
tales et stratégiques,  l’information 
« futile » ou sans importance visible à 
l’œil nu, et  partant  à négliger, n’exis-
te pas. Tout est important quand il 
s’agit des domaines de haute impor-
tance pour le présent et le futur d’un 
pays. 
Lors du 30ème sommet des chefs d’E-
tats et de gouvernements de l’Union 
Africaine, le Maroc a été élu , le 26 
janvier 2018, nouveau membre du 
CPS de l’Union Africaine en obtenant 
39 voix sur 55( 71% des voix), sachant 
qu’il s’est présenté comme candidat 
unique pour la région nord-africaine 
après le retrait de la Tunisie ( qui au-
rait  préféré le poste de membre non 
permanent du Conseil de Sécurité des 
Nations Unies) et l’Algérie ( qui aurait 
opté pour un poste qui lui accorde  un 
mandat de 3 ans au sein du CPS).  
Bien qu’il soit légèrement supérieur 
au nombre requis pour l’élection à ce 
poste ( le nombre de voix requis pour 
cette élection est 36) , le score enregis-
tré par le Maroc lors de ce n’est pas 
totalement satisfaisant.  
Le Maroc pourrait faire mieux 

D’ailleurs, les pays qui étaient élus 
avec le Maroc   au même poste ont 
réalisé  des scores nettement meil-
leurs. Ce score, qu’il faut considérer 
comme étriqué, vu l’ampleur des ef-
forts entrepris par le Maroc en Afri-
que, devrait contraindre  les hauts 
responsables du ministère marocain 
des affaires étrangères à ne pas sous-
estimer les propos du ponte africain 
cité par «  le Monde ». L’analyse du 
résultat du vote de 26 janvier dernier 
doit amener les responsables maro-
cains à se poser des questions sur la 
perte de 16      (ou seulement 14 voix)  
dans un scrutin au cours duquel le 
Maroc s’est présenté comme candidat 
régional unique.  
L’analyse de la déclaration du « ponte 
africain » pourrait aider les responsa-
bles marocains à mieux comprendre 
les causes ayant conduit à un tel ré-
sultat. Enfin, il convient de préciser 
que ledit ponte africain  a eu recours 
au terme «  technocrates », en lieu et 
place de diplomates, pour qualifier les 
personnes chargées de la promotion 
des intérêts du Maroc en Afrique. 
C’est une autre  question qu’il faut 
bien décortiquer.  

Maroc-diplomatie  

Les jeunes diplomates marocains seraient-
ils arrogants ?  (Suite de la page 6) 
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L e 18 décembre 2017, qua-
tre personnes ont trouvé 
la mort lors d’un glisse-
ment de terrain au mo-

ment où  elles effectuaient des tra-
vaux de forage pour l’extraction 
clandestine du cuivre, qui serait 
logé  au sommet d’une montagne 
située dans la commune d’Ait Had-
dou Youssef relevant de la province 
de Chichaoua, une localité située 
dans la région de  Marrakech-Safi 
qui comprend aussi la province d’ 
Essaouira, une ville connue mondia-
lement à la faveur du festival 
Gnoua . Malgré son lourd  et sinis-
tre bilan, cet  événement lugubre a 
presque passé inaperçu. 
Quatre jours après la tragédie  de 
Chichaoua, deux frères âgés de 23 
et 30 ans ont été emportés par des 
flots au fond d’un gisement aban-
donné  de charbon à Jerada. Ces 
deux jeunes frères ont péri alors 
qu’ils s’efforçaient  de glaner, clan-
destinement,  quelques kilos d’an-
thracite pour subvenir aux besoins 
les plus  élémentaires de leurs fa-
milles. Dépourvus  des moyens re-
quis, les habitants de Jerada  ont  
mis plus de 15 heures avant de pou-
voir tirer  les deux  dépouilles mor-
telles de la  boue noire. 
Très choquée et fortement émue par 
ce spectacle macabre, la population  
de Jerada, qui attend vainement, 
depuis la fermeture du site minier il 
y a une vingtaine d’années, une al-
ternative économique tangible  et 
des promesses non tenues par les 
gouvernements successifs du Maroc, 
n’a pas tardé  à réagir et exprimer 

sa  forte colère et son ras-le-bol à 
l’égard des autorités locales. Ainsi, 
et immédiatement après avoir réus-
si à extraire, non sans difficultés,   
les corps des deux victimes des mi-
nes de la mort, les habitants  ont 
organisé   spontanément une im-
mense  marche vers le siège de la 
province pour  faire entendre leur 
voix et exprimer leur colère contre 
la passivité et  l’indifférence des 
autorités locales, car ce n’est pas la 
première fois que des jeunes de la 
ville subissent un tel sort  au fonds 
des mines délabrées et ce , pour 
quelques sous seulement. Les habi-
tants et la famille des victimes ont 
même assiégé la morgue  de l’hôpi-
tal afin d’empêcher  les autorités 
locales de procéder à un enterre-
ment rapide des corps. 
D’un centre minier jadis relative-
ment  prospère, la localité de  Jera-
da s’est transformée, au fil des ans,  
en une ville prolétarienne en ac-
cueillant, en plusieurs vagues suc-
cessives,  des milliers d’ouvriers 
venus des localités avoisinantes et 
de plusieurs régions du Maroc. La 
ville de Jerada a été créée par un 
gisement minier. Sans le charbon, 
la ville de Jerada ne serait, dans le 
meilleur cas, qu’une toute petite 
bourgade peuplée d’éleveurs et d’a-
griculteurs.  Les principales centra-
les syndicales y ont trouvé un ter-
reau pour y développer leurs  activi-
tés d’encadrement, d’organisation et 
de mobilisation d’une couche sociale 
appartenant à la classe ouvrière.  
Ce sont ces  données essentielles  
que   les autorités marocaines doi-
vent prendre en considération  pour 
que le « hirak de Jerada » ne s’ins-
crive pas dans la durée avec toutes 
les conséquences économiques, so-
ciales et autres. Les grandes mani-
festations et les mouvements de 
protestation  populaire ne naissent 
pas du néant. La détérioration de la 
situation matérielle et des condi-
tions de vie  fait mûrir les condi-
tions de riposte spontanée, parfois 
virulente et qui risque  d’échapper à 
tout contrôle, surtout dans un 
paysage marqué par  la faiblesse et 
la perte de crédibilité des 
« amortisseurs de chocs » et des 
courroies de transmission entre les 
institutions officielles et la popula-
tion concernée,  dont notamment les 
partis politiques,  les syndicats  et 
les organisations de la Société civi-
le. C’est pourquoi, pour comprendre 

les événements que connait Jerada 
depuis plus d’un mois, il faut  reve-
nir à sa « genèse », à son Histoire 
récente pour y chercher quelques 
dates  significatives qui peuvent 
nous éclairer pour mieux cerner et 
comprendre les causes du ras-le-bol, 
de l’épuisement  de la  patience, et 
du tarissement des capacités  de 
résistance de la population à l’ab-
sence de perspectives prometteuses. 

Une période  de prospérité 
« prolétarienne » : 1927-

1998 

Située à une soixantaine de kilomè-
tres au Sud de la ville d’Oujda, mé-
tropole et chef-lieu  de la région de 
l’Oriental,  la ville de Jerada  a sa 
particularité qui la singularise des 
autres « centres urbains » maro-
cains. C’est une ville qui a pu voir le 
jour en 1927, c'est-à-dire l’année du 
lancement des travaux d’exploita-
tion d’un important gisement d’an-
thracite. Elle  a été créée par le gi-
sement, c’est pourquoi,    la dimen-
sion de la ville  et son évolution dé-
mographique  dépendaient du volu-
me et du rendement d’exploitation 
du charbon. Vers la fin du vingtiè-
me siècle, la ville de Jerada avait 
une population qui serait de l’ordre 
de 60.000 habitants dont 6000 à 
7000 ouvriers, ingénieurs et hauts 
techniciens spécialisés dans l’ex-
traction du charbon. 
Vers le milieu de la décennie 90 du 
siècle dernier, la baisse  du  rende-
ment constatée au niveau de l’ex-
ploitation du charbon, la tendance 
au  tarissement  des réserves et sur-
tout la chute du prix du charbon sur  
le marché international ont conduit 
les Charbonnages du Maroc ( CDM),   
l’entreprise  qui assurait à l’époque 
l’extraction et la commercialisation 
de l’anthracite  de Jerada,  à déci-
der la fermeture  définitive de ce 
site minier, en juillet 1998 . 
Pour amortir le choc et pallier aux 
conséquences sociales désastreuses 
de cet arrêt d’exploitation, le gou-
vernement marocain de l’époque 
avait mis en place deux commis-
sions. Présidée par Driss Benhima, 
qui assumait à l’époque la fonction 
de  directeur général de l’Office Na-
tional de l’Electricité (ONE), la pre-
mière commission avait pour objec-
tif de payer les cotisations sociales 
des CDM en faillite , verser les pé-
cules de départ des mineurs et pro-
céder à la liquidation de l’actif des 

CDM. Cette commission avait ac-
compli sa mission  qui a coûté plus 
de deux milliards de dhs au contri-
buable marocain. La deuxième com-
mission dont la direction a été 
confiée au Feu Meziane Belfkih, 
conseiller du Roi à l’époque, devrait 
se pencher sur la reconversion de la 
mine et la recherche d’alternative 
économique fiable  et durable  pour 
la localité. Cette commission a fait 
des promesses qui sont restées let-
tres mortes, des promesses non te-
nues et des vœux pieux. La popula-
tion de Jerada qui attend depuis 
vingt  ans,  n’a rien vu de concret et 
de sérieux qui pourrait la rassurer 
et lui  donner un espoir. Ce qui l’a 
poussée à perdre toute confiance   
dans ses représentants au Parle-
ment, dans les élus locaux et  dans 
les intermédiaires  politiques et so-
ciaux dont les partis politiques et 
les syndicats. 
Les gouvernements marocains  suc-
cessifs n’ont pratiquement rien fait 
depuis la fermeture du site minier  
de Jerada . Pire encore, ils ont fer-
mé les yeux sur l’exploitation clan-
destine et  périlleuse des gisements 
délaissés et dangereusement déla-
brés. Selon certaines informations, 
entre  1000  et 3000 familles vivent 
de cette activité clandestine et par-
tant illégale. La production annuel-
le extraite par ces mineurs clandes-
tins qui serait de l’ordre de 37.000 
tonnes  est écoulée dans la région 
orientale et même dans des régions 
éloignées. Les principaux clients 
sont les briquetiers, les fours et les 
Hammams  (bains traditionnels) et 
même des particuliers. Ces mineurs 
clandestins opèrent dans des condi-
tions de travail   qui rappellent cel-
les qui sévissaient au  moyen âge et 
au cours de l’ère préindustrielle.  
Sans casques, ni masques et sans 
éclairage adéquat, ces pauvres mi-
neurs risquent leur vie pour gagner 
des miettes  qui leur permettent  de 
faire  survivre, difficilement, les 
membres de leurs familles dont no-
tamment les parents. Les conditions 
de travail effroyables  dans lesquel-
les opèrent ces mineurs clandestins 
rappellent celles dans lesquelles 
travaillaient les ouvriers des  mines 
de Montsou, en 1884. Des condi-
tions cruelles qu’Emile Zola a su-
perbement décrites  dans son célè-
bre roman, Germinal. 

Maroc/Jerada    

La corde du mensonge est courte   

Par A. Saber, Diplomate à 
la retraite 

À suivre : Page 11 
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Au lieu de s’engager dans une ré-
flexion responsable,  sereine et ap-
profondie devant déboucher sur des 
propositions concrètes pour créer  les 
conditions requises pour un dévelop-
pement harmonieux et intégré de la 
région qui vit dans la précarité de-
puis 20 ans,  des membres du conseil 
de la région se sont engagés dans 
des débats stériles et des  polémi-
ques inutiles qui n’avaient aucune 
raison d’être dans un moment de 
consternation et de deuil. C’est le cas 
d’une femme parlementaire et mem-
bre du conseil  de la région de l’O-
riental qui s’est fortement opposée et 
a vivement critiqué une proposition 
faite par un de ses collègues,  par 
laquelle il a demandé  une réunion 
extraordinaire  du conseil régional. 
Cette femme a certainement estimé 
que les intérêts du parti priment et 
que  la lutte contre la pauvreté et la 
précarité ne devraient être  prioritai-
res que dans le discours, et non pas 
dans la pratique et l’action. 

Réaction tardive du                
gouvernement 

Le 4 janvier 2018, Aziz Rabbah, mi-
nistre de l’énergie, des mines et du 
développement durable, s’est rendu 
à Jerada pour tenter d’apaiser la 
situation très tendue créée par des 
manifestations qui ne s’arrêtaient 
pas, malgré le mauvais temps et le  
froid glacial qui s’est emparé de la 
région à la fin de l’année 2017 et au 
début de la nouvelle année . Le mi-
nistre Rabbah a tenu plusieurs ré-
unions avec des élus locaux, des re-
présentants de la population et des 
représentants de la Société civile. 
Contre toute attente, cette visite et 
au lieu de calmer les esprits a ravivé  
le mécontentement  de la population 
qui est allée  jusqu’ à  accuser  le 
ministre et le gouvernement de véhi-
culer  et d’entretenir un discours 
mensonger. En effet, quelques jours 
seulement après la visite de Rabbah, 
des milliers de personnes ont  mani-

festé leur colère   et cherché à dénon-
cer le  hiatus flagrant et le large fos-
sé qui sépare le discours des actions 
concrètes. 
L’échec de la mission de Rabbah a 
amené le gouvernement à dépêcher, 
le 19 janvier 2018, Aziz Akhan-
nouch,  ministre de l’agriculture, de 
la pêche maritime, du développe-
ment rural et des eaux et forêts pour 
éviter une détérioration de  la situa-
tion .A cet effet, le ministre Akhan-
nouch a proposé un plan d’action 
urgent qui ambitionne de  faire de 
l’agriculture un vrai levier de déve-
loppement de toute la région. Ce qui 
nécessitera une enveloppe budgétai-
re  de 28, 2 millions de Dhs qui sera 
engagée au cours de cette année. 
Évidemment  l’impact réel,  la réus-
site ou l’échec de la mission du mi-
nistre Akhannouch dépendront  de  
la réaction de la population à de la 
pertinence de l’offre du gouverne-
ment et surtout de la manière d’agir 
et de procéder qui sera adoptée par 
l’Exécutif marocain. Le Hirak du Rif 
et celui en cours à Jerada ont mon-
tré, d’une manière claire et nette,  
que la population a tendance à per-
dre confiance dans les élus locaux, 
les partis politiques et toutes les ins-
titutions d’intermédiation entre la 
population et les institutions gouver-
nementales. Les populations déshé-
ritées estiment qu’elles ont été tra-
hies  et lésées par la passivité dange-
reuse et les promesses non tenues 
par les gouvernements marocains 
successifs. Pour exprimer leurs re-
quêtes et doléances et faire entendre 
leurs voix et dénoncer la perfidie 
dont font preuve certains  élus, les 
habitants de Jerada ont préféré re-
courir des manifestations populaires 
et des sit-in qui n’octroient aucun 
rôle aux élus et aux partis politi-
ques.  Cette position populaire doit 
nécessairement interpeller les partis 
politiques, les décideurs gouverne-
mentaux et tous ceux qui sont char-

gés de la gestion des affaires publi-
ques. Et ce n’est pas une question 
simple ou anodine car elle doit  ame-
ner les Etats  qui se respectent à 
poser d’autres questions sur l’intérêt 
des scrutins, le rôle du Parlement, 
des partis politiques, des syndicats, 
de la Société civile et des collectivi-
tés locales et des autorités locales 
chargées de la coordination de l’ac-
tion des Services extérieurs des  mi-
nistères.  
Le fonctionnement des institutions 
officielles marocaines et l’organisa-
tion d’élections coûtent énormément 
d’argent que le contribuable, pauvre 
ou riche, doit payer. Mais, pour quel-
le raison et pour quel objectif ? Les 
élections ne sont ni une fin en soi, ni  
un luxe. Elles ne doivent pas être 
considérées comme une belle vitrine 
devant cacher des monstruosités et 
des vérités amères. Le scrutin ne 
doit être conçu que comme un simple 
exercice politique devant  déboucher 
sur l’émergence d’une élite politique 
capable d’assimiler et de bien com-
prendre les besoins de la population, 
de mettre en œuvre les politiques 
susceptibles de résoudre les problè-
mes, de gagner les paris et de rele-
ver  les défis. 
Le développement socio-économique 
d’un pays dépend d’un système poli-
tique entièrement démocratique et 
qui ne devait souffrir  d’aucune ex-
ception. La démocratie est un tout 
indivisible qui n’admet aucune ex-
ception due à une quelconque spéci-
ficité historique, locale ou nationale. 
La politique doit être une mission 
noble, une passion et une conviction 
personnelle fondée sur la sincérité, 
le bénévolat et la volonté sincère de 
ceux qui ont choisi d’y opérer. La 
politique ne doit pas être un métier 
et une activité lucrative pour ceux 
qui cherchent un enrichissement 
rapide par des moyens, souvent  dé-
loyaux.   L’indépendance totale  des 

partis, la transparence des élections, 
la corrélation à établir  entre l’exer-
cice de la responsabilité et la reddi-
tion des comptes pour éviter l’impu-
nité sont les conditions nécessaires 
pour amorcer un véritable processus 
de développement et d’émancipation 
d’une population donnée. Continuer 
à ignorer ces données essentielles  
est une entreprise suicidaire qui ne 
peut qu’élargir le fossé et intensifier  
la méfiance établie entre les  popula-
tions et les gouvernements en place. 
Le plus dangereux, voire le pire pour 
un pays  donné est d’opter pour « la 
politique des calmants et des séda-
tifs en cherchant à  vendre des illu-
sions »  et en multipliant les promes-
ses non tenues et des vœux pieux, 
car la corde du mensonge est courte, 
pour reprendre un proverbe arabe 
célèbre. La virulente et inattendue  
réaction  à la mission d’Aziz Rabbah 
montre clairement que les habitants 
de Jerada sont déterminés à déchi-
queter  cette corde, que  les gouver-
nements marocains successifs sou-
haitent entretenir,  en dépit de son 
impertinence. 
Le développement, le vrai développe-
ment n’est pas un banal jeu d’en-
fants. C’est une lourde et délicate 
mission dont l’accomplissement né-
cessite une bonne ingénierie, des 
compétences avérées et des visions 
stratégiques. Un pays où une bonne 
partie des élus est  analphabète ris-
que de s’enfoncer dans les sables 
mouvants du sous-développement. A 
ce sujet, il suffit de rappeler qu’aux 
dernières élections communales or-
ganisées au Maroc  en  septembre 
2015,  43% des élus locaux  n’ont pas 
dépassé le niveau primaire. C’est un 
goulot d’étranglement qu’il faut éli-
miner, le plus rapidement possible,  
si l’on veut vraiment développer no-
tre cher  pays. 

Maroc/Jerada    

La corde du mensonge est courte (Suite de la page 10) 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 
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 Notre Petit Village la Terre... 

M algré 
l e s 
t e n -

sions diplomati-
ques à travers 
l’histoire, le 
peuple maro-
cain et le peu-
ple algérien 
s ’ e n t e n d e n t 
bien et s’appré-

cient beaucoup. Mais malheureuse-
ment, il y a la politique et les politi-
ciens qui sèment la discorde. Der-
nier en date,  la déclaration du mi-
nistre algérien des Affaires étrangè-
res, Abdelkader Messahel, qui a ac-
cusé des entreprises marocaines de 
"blanchir l'argent du haschich" en 
Afrique. 

Intervenant la veille à Alger lors de 
l'université d'été du Forum des chefs 
d'entreprise, le chef de la diplomatie 
algérienne a évoqué la montée en 
puissance des investissements ma-
rocains sur le continent au cours des 
dernières années, et la rivalité entre 
voisins maghrébins dans ce domai-
ne. 

"Les banques marocaines, c'est le 
blanchiment de l'argent du has-
chisch, ça tout le monde le sait. C'est 
des chefs d'États africains qui me le 
disent", a affirmé Abdelkader Mes-
sahel, selon des extraits de l'inter-
vention largement partagés samedi 
matin sur les réseaux sociaux et In-
ternet. 

Une simple affaire politique 

Tout a débuté dans les années 1840 
au moment de la colonisation fran-
çaise en Algérie. A 

Cette époque le sultan du Maroc 
Moulay Abderrahmane soutient la 
résistance de l’Emir Abdelkader, la 
France rentre en représailles et dé-

cide de faire la guerre au Maroc, ce 
qui se solde par l’échec des Maro-
cains. Le sultan est obligé de signer 
un traité où il reconnait la présence 
française en Algérie et accepte les 
délimitations des frontières impo-
sées par la France et s’engage à ne 
plus soutenir la rébellion algérien-
ne. Du côté algérienne, c’est perçu 
comme une trahison, mais du côté 
marocain, au contraire, on voit ça 
comme une preuve de solidarité qui 
n’a pas aboutie. La France adminis-
tre le territoire algérien comme elle 
le veut, elle annexe aussi certains 
territoires comme Tindouf, lorsqu’el-
le découvre des gisements de pétrole 
et de minerai. 

Dans les années 50, le Maroc obtient 
son indépendance, et l’Algérie cher-
che la sienne. Le roi du Maroc Has-
san II soutient les combattants algé-
riens, la France lui propose de revoir 
les frontières, Hassan II refuse, car 
il estime que ça serait un coup de 
poignard dans le dos des frères algé-
riens. 

Il passe un accord avec Ferhat Ab-
bas du gouvernement provisoire al-
gérien qui prévoit des négociations 
pour revoir les frontières. Mais 
quand l’Algérie obtient son indépen-
dance, c’est une autre faction qui 
prend le pouvoir, celle de Ben Bella 
qui n’est pas concernée par l’accord 
qui a été signé par le roi du Maroc. 
Ben Bella refuse catégoriquement 
de rétrocéder des territoires pour 
lesquels  des Algériens sont morts. 
Les Algériens y voient une tentative 
de déstabilisation alors que le pays 
vient tout juste d’acquérir son indé-
pendance, qu’il est affaibli, et qu’il 
ne contrôle pas encore tout son terri-
toire. Les Marocains de leur côté 
accusent les Algériens d’ingratitude, 
ils espéraient au moins un geste de 
la part des Algériens, sachant que le 

Maroc, était une base arrière pour 
les combattants du FLN.  

Le principal parti politique de l’épo-
que « Al Istiklal » rêve du grand Ma-
roc, et demande la restitution de 
certaines villes de son territoire 
comme Tindouf entre autre. Les ten-
sions montent, un coup d’état 
échoue contre Hassan II, une rébel-
lion a eu en Algérie, les deux pays 
s’accusent mutuellement. 

Une guerre éclate, le conflit était 
inévitable, c’est la guerre des sables, 
et elle durera environ un mois, les 
frontières restent inchangées. Plus 
de deux cent morts pour rien ! 

Dans les années 70, l’Espagne qui 
occupait le Sahara occidental décide 
de se retirer, le Maroc revendique 
son territoire, le dossier est confié à 
la communauté internationale qui 
juge qu’il y a des liens juridiques 
d’allégeance, mais pas de souverai-
neté territoriale. 

Les Algériens qui n’ont pas été 
consultés décident de soutenir les 
indépendantistes et de soutenir le 
Polisario. Mais le Maroc décidé à 
récupérer son territoire, appelle tous 
ses sujets à marcher en direction du 
Sahara occidental, c’était la marche 
verte. 

Les deux pays rompent leurs rela-
tions jusqu’aux années 90, mais 
manque de chance un attentat s’est 
produit à Marrakech en 1994, le 
gouvernement marocain décide 
d’imposer un visa aux ressortissants 
algériens, en représailles, l’Algérie 
décide de fermer ses frontières. 

Des  différences politiques 

Le Maroc l’allié traditionnel des mo-
narchies, la Jordanie et l’Arabie 
Saoudite, qui elles-mêmes sont pro-
occidentales, l’Algérie de son côté est 

plutôt l’héritière de l’Egypte nassé-
rienne, et se range du côté des régi-
mes bassistes et de l’OLP. 

Pendant ce temps, des Marocains 
ont été chassés d’Algérie, des famil-
les sont séparées ce qui donnait des 
situations insupportables. 

Le Maroc et l’Algérie rentrent dans 
une spirale dans laquelle ils se dis-
putent pour à peu près n’importe 
quoi, la moindre chose eut viré en 
incident diplomatique. 

Aujourd’hui les choses changent un 
petit peu, avec l’immigration, on se 
côtoie, il y a même des métissages. 

Une union maghrébine serait-
elle utopique ? 

En France, avec mes frères algé-
riens, on refait le monde, et on rêve 
d’un Maghreb uni, à l’image de la 
communauté européenne. Nous par-
lons la même langue, nous avons les 
mêmes coutumes, le même physi-
que, et la même religion. Pourquoi 
ne construisons-nous pas un Mag-
hreb uni, où chaque citoyen algé-
rien, tunisien, marocain, libyen, 
peut pénétrer juste avec sa carte 
d’identité, et même s’y installer tout 
le temps qui lui plaira ? 

Nous avons des jeunes diplômés et 
talentueux dans le monde entier, 
pourquoi ne les ferons pas venir et 
construire un Maghreb fort de sa 
technologie et de son savoir-faire ? 

Ce rêve se réalisera un jour, car 
c'est justement la possibilité de ré-
aliser un rêve qui rend la vie inté-
ressante.  

Par Mustapha 
Bouhaddar 

Maghreb 

La fraternité Algéro-marocaine à l’épreuve des 
politiques locales 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 
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 Notre Petit Village la Terre... 
France   

Le cas Yann Moix 

P our nos lecteurs canadiens 
qui regardent les chaînes 
françaises et particulière-
ment France 2, ce nom 
leur dira quelque chose. 

J’ai eu déjà l’occasion d’écrire sur 
Zemmour quand il était chroniqueur 
dans l’émission de Laurent Ruquier  
« On n’est pas couché », dans laquel-
le officiait Éric Zemmour à l’époque. 
Cette fois-ci c’est Yann Moix qui a 
attiré mon attention. 
J’ai découvert Yann Moix par ha-
sard, il y a une dizaine d’années,  
quelqu’un avait oublié un livre sur 
la banquette du Métro parisien,  et 
qui s’intitulait « Partouze »,  signé 
Yann Moix.  
Quand j’ai trouvé  ce roman, j’étais 
loin de penser qu’un jour, je verrai 
son auteur, que j’ai trouvé médiocre 
à l’époque, officier chez Ruquier en 
binôme avec Christine Angot que 
j‘envie. Car bien que ses livres 
soient de seconde zone, et encore 
plus médiocres que ceux de Moix, 
elle a réalisé l’exploit de trouver un 
éditeur pour les publier. Jean Marie 
Laclavetine, lecteur chez Gallimard, 
qui avait refusé son manuscrit s’en 
souvient. Bref, deux écrivains mé-
diocres qui jugent de vrais auteurs 
chez Ruquier. Des jugements arbi-
traires, sans objectivité aucune. On 
est loin du professionnalisme 
d’Aymeric Caron, écrivain et journa-
liste exceptionnel. 

L’antisémitisme 

Quand on est contre l’antisémitisme, 
on ne  le répète pas toutes les se-
condes sur un plateau de télévision. 
Quoi de plus normal que d’être 
contre le racisme, la xénophobie, 
l’antisémitisme, l’homophobie, et 
ainsi de suite. Mais Moix, a des an-
técédents, sur le plateau de l’émis-

sion de Ruquier, il s'est retrouvé 
gêné lorsque le numéro 2 du FN lui 
a rappelé qu'il avait préfacé un ou-
vrage de l'essayiste Paul-Éric Blan-
rue, accusé d'être proche des milieux 
négationnistes.  «Vous savez, il y a 
des gens qui sont journalistes dans 
le service public et qui ont préfacé 
des livres épouvantables». Le numé-
ro 2 du Front national (FN) faisait 
ainsi allusion au livre Le Monde 
contre soi : Anthologie des propos 
contre les Juifs, le judaïsme et le 
sionisme écrit par Paul-Éric Blan-
rue et que Yann Moix a préfacé en 
2007. Aussitôt, le chroniqueur 
d’ONPC paraît gêné. Car il s'agit 
d'un ouvrage particulièrement 
controversé. En un peu plus de 300 
pages, l'auteur y relate les propos 
antisémites de personnalités célè-
bres exerçant en politique, dans la 
littérature, les arts, l'économie ou 
les sciences. On y retrouve ainsi le 
philosophe Emmanuel Kant, le com-
positeur Richard Wagner, le poète 
William Shakespeare ou le drama-
turge Johann Wolfgang Von Goethe 
déjà connus pour leur antisémitisme 
assumé. Mais aussi d'autres, comme 
le poète Pierre de Ronsard, l'écri-
vain Jean-Jacques Rousseau, le ro-
mancier Charles Dickens, le musi-
cien John Lennon. Et puis Gandhi, 
Freud, Simenon, Victor Hugo, Ar-
thur Rimbaud, Marlon Brando... 
Des personnalités ne pouvant a prio-
ri pas être directement suspectées 
d'être ou d'avoir tenu des propos 
antisémites.  
Ce n'est pas la première fois que 
Yann Moix se retrouve dans l'em-
barras à cause de cette Anthologie 
des propos contre les Juifs, le judaïs-
me et le sionisme et de son auteur. 
En 2014, alors qu'il se trouvait au 
salon du livre, un journaliste de 

l'Agence Info Libre lui avait déjà 
demandé ce qu'il pensait du fait que 
le livre ait fait l'objet d'une demande 
d'interdiction à la justice de la part 
de la LICRA. Yann Moix, clairement 
embarrassé, avait refusé de répon-
dre et quitté les lieux.  

La Suisse cette  P... 
Souvenez-vous de l’affaire Polanski. 
Une affaire de pédophilie people 
qui a vu tout le bling-bling politique 
et artistique aller à la rescousse du 
cinéaste après la décision de la justi-
ce de le maintenir en détention à 
Zurich. Moix était de ce bling-bling 
là. 
Dans son livre « La Meute », livre 
qu’il a écrit sur Roman Polanski, 
Moix souligne : « C’est la Suisse le 
bourreau. C’est la Suisse la senten-
ce. C’est la Suisse la trahison. C’est 
la Suisse la haine et la revanche et 
la vengeance. Parce que la Suisse 
n’est pas un pays : la Suisse n’est 
rien. La Suisse n’existe qu’en détrui-
sant. En neutralisant. Ce n’est pas 
un pays neutre, non : c’est un pays 
qui neutralise. Très joli pays qui, 
pendant la guerre, voyant qu’un peu 
trop de juifs venaient étrangement 
faire du tourisme en ses montagnes, 
a demandé à ce que fût apposé sur 
les passeports le « J » de Juden. La 
Suisse n’est pas un pays neutre : 
c’est un non-pays vendu. La Suisse, 
ce pays des horlogers, sait manier le 
temps comme Satan : enfer du 
temps dans lequel elle neutralise un 
génie (un an de plus), enfer du 
temps à l’intérieur duquel, avec une 
infinie patience, elle guette sa proie 
: trente-deux ans pour attraper Po-
lanski. La Suisse n’existe pas : pour 
exister, elle est obligée de faire dans 
le sale, dans le crade, dans le porno. 
La Suisse est un pays pornographi-

que. Sales affaires (comptes bancai-
res, fiscalité), sale comportement 
(arrestation de Polanski) : tout est 
propre dans les rues suisses, dans 
les montagnes suisses, dans les val-
lons suisses, tout est très propre 
parce qu’au fond tout y sale dans les 
tréfonds, dans les fondements, dans 
les soubassements. C’est un pays 
qui se vend sans cesse au plus of-
frant. Qui courbe incessamment l’é-
chine devant le plus fort. C’est un 
pays qui fait basculer les choses vers 
le plus dictateur, le plus violent, le 
plus menaçant. La Suisse ne se don-
ne même pas, comme le feraient des 
salopes ordinaires : la Suisse se prê-
te au plus fort. Elle prête sa soumis-
sion. C’est une pute. » 

Quelle modestie ! 

Dans une interview au magazine 
Technikart, l'écrivain de 47 ans pré-
vient : « J'irai faire le strict inverse 
de ce qu'aurait fait un Nicolas Bedos 
ayant eu le poste. Je n'y serai pas 
pour parler ni de mes goûts ni de 
moi. Je lirai les bouquins des es-
sayistes et des politiques avec une 
acuité démentielle, et je ne les lâ-
cherai pas. « Je vais me défouler sur 
les essais de manière très tenace et 
pointue - y'en a qui vont morfler - et 
m'assouplir quand vont venir les 
créateurs - même s'ils ne sont pas 
bons. » 
« La véritable lecture - celle qui par-
ticipe pleinement de la culture, de 
l'élévation de l'esprit - ne peut-elle 
exister pour lui sans le respect de ce 
qu'on lit, la patiente volonté de com-
prendre, l'humilité de recevoir et 
d'écouter. »  C’était Hermann Hesse, 
et contrairement à Moix, lui, était 
un vrai écrivain. 

Mustapha Bouhaddar 
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 Analyse du Mois... 

P lus de 6 000 Nord-Africains 
ont rejoint les guerres en 
Syrie et en Irak depuis 
2011. Environ 25% d'entre 

eux seraient morts, mais 30% sont 
probablement rentrés chez eux - la 
majorité revenant en Libye, en Tuni-
sie, en Algérie et au Maroc. 
Le coordinateur antiterroriste maro-
cain a récemment mis en garde contre 
la menace d'un "grand nombre" de 
combattants revenant d'Irak et de 
Syrie, et les experts s'inquiètent de ce 
qu'ils pourraient représenter comme 
risque pour la sécurité à leur retour. 
Les analystes de sécurité avertissent 
que les combattants qui reviennent 
constituent une menace importante. 
Ces djihadistes « rapatriés » avec une 
expérience de combat et de formation 
militaire, pourraient commettre des 
atrocités comme les attaques de Paris 
ou de Bruxelles. 
Comment les gouvernements nord-
africains devraient-ils traiter ces dji-
hadistes de retour? Ce n'est pas une 
question facile. De nombreux observa-
teurs et analystes ont fait valoir qu'il 
est préférable de leur permettre de 
revenir, puis de les poursuivre dans 
leur pays d'origine. 

Mesures préventives pour 
contrer l’extrémisme 

Cecilia Malmström, commissaire eu-
ropéenne chargée des affaires inté-
rieures, a lancé un appel aux gouver-
nements lorsqu'elle a déclaré que 
"trop peu d'États membres de l'UE 

font face à cette menace grandissante. 
Nous avons besoin de mesures pré-
ventives fortes pour contrer l'extré-
misme sous toutes ses formes." 
Cela fait craindre que « Daesh » et 
d'autres organisations terroristes 
vont lancer de nouvelles attaques ter-
roristes dans des pays étrangers alors 
que leurs combattants retournent 
dans leurs pays d'origine. Les deux 
dernières années ont déjà vu un chan-
gement dans les tactiques de « l'État 
islamique » alors que les attaques 
contre les civils à l'étranger se sont 
multipliées. 
L'Afrique du Nord a traditionnelle-
ment été l'arrière-cour d'une activité 
terroriste majeure, principalement 
Al-Qaïda au Maghreb Islamique 
(AQMI). Le groupe « Daesh » repré-
sente également une menace impor-
tante pour la région, pour les civils et 
les intérêts occidentaux. 

53 cellules démantelées au      
Maroc  

Depuis 2014, les autorités marocaines 
ont démantelé 53 cellules terroristes 
associées à l'organisation de «l'État 
islamique», connu sous le nom de 
«Daesh»; alors qu'environ 1664 Maro-
cains ont participé au conflit syro-
irakien (dont 285 femmes et 378 en-
fants) parmi lesquels 221 sont rentrés 
chez eux, tandis que 596 ont été tués 
(selon le Ministère de l’Intérieur). 
Les menaces terroristes ont créé un 
sentiment d'insécurité dans de gran-
des parties de la région, et «Daesh» en 
a été l'auteur principal. Les Occiden-
taux ont été attaqués en Algérie, en 
Tunisie, au Mali, au Niger et dans 
d'autres pays, amplifiant encore le 
sentiment d'insécurité et d'instabilité. 
Cela est particulièrement vrai à la 
lumière de la saisie d'un territoire 
important en Libye par «Daesh». Il a 
joué pendant un certain temps le rôle 
d'un organe de gouvernance dans la 
ville de Syrte, en Libye. Cela lui offre 
une plate-forme de lancement confor-
table d’attaques à travers d'autres 
villes libyennes, et transnationale-
ment en Algérie et en Tunisie - et po-
tentiellement en Europe. 
Nécessité d’une approche glo-
bale pour contrer la menace 

Pour faire face à ces menaces, les 
pays d'Afrique du Nord ont pris des 
mesures de sécurité et luttent contre 
la radicalisation des jeunes et l'extré-

misme violent. Mais ce qui manque, 
c'est une approche régionale globale, 
ainsi que la coopération et le partage 
d'informations entre les gouverne-
ments. C'est toujours l'exception de 
voir les gouvernements de la région 
coopérer, combiner des ressources et 
partager des renseignements pour 
combattre un adversaire commun. 
Ce que les données disponibles suggè-
rent, c'est que les gouvernements doi-
vent répondre de façon réaliste à un 
problème complexe. Et ils doivent 
accepter que le fait d'opter pour la 
réintégration des (anciens) terroristes 
afin de minimiser les possibilités de 
violence future ne veut pas dire qu’on 
adopte une approche douce. De ma-
nière réaliste, c'est la seule approche. 

L’approche marocaine 

Certains pays ont mis en œuvre des 
programmes importants. Par exem-
ple, le Maroc a pris des mesures pro-
actives dans la lutte contre le terroris-
me et l'extrémisme avec une approche 
pratique qui a contribué au démantè-
lement d'un grand nombre de cellules 
terroristes (dont les plus récentes le 
furent à Tanger et Meknès ce 1ier 
février 2018 avec l’arrestation de 7 
présumés terroristes. NDLR). Ces 
mesures importantes comprennent: le 
recyclage des imams pour enseigner 
et diffuser un Islam tolérant et pacifi-
que; la formation des guides religieux 
pour éduquer les jeunes femmes et 
hommes dans les écoles, les prisons et 
autres espaces publics sur les vrais 
principes de l'Islam; la réforme de 
l'éducation afin que les écoles devien-
nent plus ouvertes et intégrées à la 
modernité et plus orientées vers la 
résolution de problèmes; la surveil-
lance des mosquées afin qu'elles ne 
deviennent pas un paradis sûr pour 
l'extrémisme et le discours de la hai-
ne; la lutte contre l'exclusion sociale 
par le biais de l'Initiative nationale 
pour le développement humain, lan-
cée par le gouvernement en 2005; et 
l'augmentation et le renforcement des 
services de sécurité. 
D'autres programmes nationaux mé-
ritent d'être pris en compte: une ap-
proche communautaire favorisant la 
citoyenneté participative et encoura-
geant le développement local; des 
plans de carrière pour les ex-
combattants et autres; microprojets 
pour les petites et moyennes entrepri-
ses; assistance en matière de soins de 

santé; initiatives culturelles pour les 
arts et la musique; et utilisation des 
médias, en particulier les médias so-
ciaux, pour promouvoir la cohésion 
sociale. 

Contre-mesures 

Pour rendre la réintégration des dji-
hadistes de retour possible, les gou-
vernements doivent adopter une ap-
proche globale. Cela impliquerait d'in-
clure les familles des rapatriés, les 
quartiers et les communautés locales 
dans le processus. Cela nécessite éga-
lement un partenariat avec les gou-
vernements, les écoles, les universi-
tés, les organisations de la société 
civile et le secteur privé. 
Toutes ces contre-mesures impliquent 
que nous avons besoin d'une combi-
naison de réponses solides et souples 
pour faire face aux menaces sécuritai-
res posées par les radicaux, telles que 
les lois antiterroristes, le suivi des 
rapatriés, l'emprisonnement associé à 
la réinsertion et la rééducation, le 
soutien psychologique et la formation 
professionnelle, etc. 

Attaques des loups solitaires 

Récemment, les attaques de loups 
solitaires sont devenues de plus en 
plus fréquentes et  meurtrières. La 
dernière en date a été perpétrée  no-
vembre dernier à New York. Prévenir 
le prochain attentat terroriste  par un 
«loup solitaire» nécessite des capaci-
tés locales, nationales et régionales 
plus fortes: les capacités de contrôle 
du cyber doivent être une priorité, la 
sensibilisation communautaire reste 
un outil essentiel et les mesures poli-
tiques doivent être réexaminées à la 
fois en termes de meilleures pratiques 
et du cadre juridique. 
Enfin, les gouvernements nord-
africains devraient concentrer leurs 
efforts sur les questions économiques, 
politiques et sociales pour trouver des 
solutions concrètes aux problèmes 
réels et s'engager avec la société civile 
et les jeunes, en utilisant une appro-
che communautaire pour gérer la me-
nace terroriste. 
Note : 
(*) Pr. Moha Ennaji est l’auteur de 
plusieurs ouvrages dont “Muslim Mo-
roccan Migrants in Europe: Transna-
tional Migration in its Multiplicity” 
publié par Palgrave-Macmillan aux 
États Unis en 2014. 

Lutte anti-terroriste 
La Chute de « Daesh », Quel Impact  sur le 
Maghreb ? 

Par Moha Ennaji, (*) , Professeur à 
l’Université de Fès, et professeur visiteur 
à l’Université de Rutgers et de l’Universi-

té de Mansfield  
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 Coin littéraire et culturel.. 

L' 
Académie canadienne du 
cinéma et de la télévision 
avait annoncé, le 31 janvier 

dernier, que Sadaf Foroughi recevra 
le prix du Meilleur premier long mé-
trage aux prix Écrans canadiens 
2018 pour son film AVA. Ce prix est 

remis pour célébrer les débuts pro-
metteurs d'un cinéaste canadien 
émergent pour un premier long mé-
trage de fiction. Foroughi est égale-
ment finaliste aux prix Écrans cana-
diens pour ce même film dans les 
catégories de réalisation et de scéna-
rio. 

« Sadaf sait merveilleusement bien 
raconter des histoires, et transporter 
son auditoire dans les cultures mises 
en valeur dans ses films », affirme 
Louis Calabro, vice-président de la 
programmation à l'Académie cana-
dienne du cinéma et de la télévision. 
« Grâce à Sadaf, nous entrons dans 
le monde très réel d'une jeune écoliè-
re en Iran. À travers les yeux d'Ava, 
nous voyons les effets de son senti-
ment d'isolement sur sa vie. Ce film 
est un commentaire intense et frap-
pant sur la culture sociale d'aujour-
d'hui, et Sadaf y démontre magnifi-
quement ses talents de cinéaste. » 

Par le court métrage, le documentai-
re et l'art vidéo, la cinéaste cana-
dienne d'origine iranienne Sadaf Fo-

roughi s'intéresse aux histoires des 
femmes et aux situations auxquelles 
elles sont confrontées. Récompensé 
par le Prix FIPRESCI (Fédération 
internationale de la presse cinémato-
graphique) du volet Découverte du 
Festival International du Film de 
Toronto (TIFF) en 2017, AVA est un 
film d'avant-garde dont la protago-
niste est une adolescente ayant une 
vie dictée par les traditions strictes 
de l'Iran. Foroughi creuse profondé-
ment dans les traditions de son pays 
natal à travers les yeux du person-
nage titulaire, Ava. Alors que celle-ci 
s'efforce de trouver sa place dans 
une culture d'autorité, elle est pous-
sée plus loin dans l'isolement alors 
qu'elle défie le devoir, la famille et 
l'hypocrisie de son environnement. 

« Je suis honorée et fière de recevoir 
ce prix prestigieux, non seulement 
parce qu'il est très significatif pour 
moi, mais aussi parce qu'il représen-
te si bien l'harmonie qui règne ici au 
Canada, où l'égalité se fait sentir à 
tous les niveaux. Notre pays valorise 

les femmes et soutient la diversité : 
il sait écouter et faire entendre les 
voix de celles dont le pouvoir d'ex-
pression est réprimé », a révélé Fo-
roughi.  

En plus de recevoir le prix du Meil-
leur premier long métrage, AVA est 
finaliste dans huit catégories aux 
prix Écrans canadiens 2018, ce qui le 
place au sommet du palmarès des 
films pouvant repartir avec le plus 
grand nombre de statuettes. Il se 
retrouve en Meilleur film, en direc-
tion artistique (Siamak Karinejad), 
en images (Sina Kermanizadeh), en 
réalisation (Sadaf Foroughi), en 
montage (Kiarash Anvari), en scéna-
rio (Sadaf Foroughi), en interpréta-
tion féminine dans un premier rôle 
(Mahour Jabbari), et en interpréta-
tion féminine dans un rôle de sou-
tien (Bahar Nouhian).  

Source :  

Académie canadienne du cinéma et 
de la télévision (academie.ca) 

Vient de paraître... 
 

L 

SADAF FOROUGHI RECEVRA LE PRIX DU MEILLEUR PREMIER LONG MÉTRAGE 
AUX PRIX ÉCRANS CANADIENS 2018  

Sadaf Foroughi (Photo DR) 
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